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Résumé ------------------------------------------------------------------------------------— _________________________ _________________

Des spirochètes, immunologiquement proches de Borrelia burg- intestinaux d’une femelle, non gorgée, d’Haemaphysalis inermis
dorferi, ont été mis en évidence dans les diverticules récoltée dans une zone forestière du sud-ouest de la France.

Summary: Presence of Borrelia immunologically related to B. burgdorferi in Haemaphysalis (Alloceraea) inermis Birula, 1895 (Acarina, 
Ixodoidea), from South-West France.

Spirochetes, immunologically close from Borrelia burgdorferi physalis inermis, collected from a forest area of the South-West
were found in caeca of one unfed female of Haema- of France.

INTRODUCTION

C’est en 1982 qu’un spirochète, qui devait devenir Bor­
relia burgdorferi, fut pour la première fois isolé de l’intestin 
d’Ixodes dammini, adultes mâles et femelles provenant de 
l'île de Shelter (New York) (Burgdorfer et coll., 1982). En 
Europe, le premier isolement a été fait en Suisse, à partir 
d’Ixodes ricinus, en 1983 (Burgdorfer et coll., 1983); le 
premier pour la France date de 1985, à partir également 
d’Ixodes ricinus (Doby et coll., 1985).

Le grand rôle vecteur de cette borrélie reste dévolu aux 
tiques, avec les nuances que nous introduirons dans la dis­
cussion, bien que d’autres arthropodes puissent abriter la 
bactérie.

Ainsi en est-il notamment des moustiques, dont 4 espèces, 
toutes du genre Aedes, ont été trouvées infectées, dans la 
nature, à l’état non gorgé : A. canadensis, A. stimulans, 
A. triseriatus et A. vexans (Magnarelli et Anderson, 1988; 
Magnarelli et coll., 1986); 3 espèces ont pu être infectées 
en laboratoire : Aedes aegypti, Aedes triseriatus et Ano­
pheles atroparvus (Magnarelli et coll., 1987).

Dix espèces de taons, 2 du genre Tabanus, 4 du genre 
Hybomitra et 4 du genre Chrysops, ont également été trou­
vées infectées dans la nature, à l’état non gorgé (Lane et 
Lavoie, 1988; Magnarelli et coll., 1986).
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D’autres arthropodes, mais cette fois pris partiellement 
gorgés sur des hôtes, ce qui a beaucoup moins de signifi­
cation au plan de leur aptitude vectrice, ont été trouvés 
porteurs de Borrelia burgdorferi ; ce sont notamment 
4 espèces de puces, Orchopeas leucopus (Anderson et 
Magnarelli, 1984), Ctenocephalides felis (Rawlings, 1986), 
Ctenophthalmus baeticus arvernus et Megabothris turbidus 
(Doby et coll., 1990), ainsi qu’un agent de myiase Cute- 
rebra fontinella (Anderson et Magnarelli, 1984).

Certains arthropodes ont fait l’objet de diverses tenta­
tives d’infection par repas sur des hôtes vertébrés infectés, 
notamment 3 espèces de puces Xenopsylla cheopis, 
Nosopsyllus fasciatus et Ctnenophthalmus agyrtes, ainsi que 
l’acarien Ornithonyssus bacoti; toutes ces tentatives ont 
échoué, une simple survivance des germes, variant de une 
à deux semaines, est observée (Krampitz, 1986).

Burgdorfer (1989) a introduit la notion de vecteur pri­
maire et secondaire pour la transmission de B. burgdor­
feri. Les vecteurs primaires sont du genre Ixodes, ces espèces 
appartiennent au complexe ricinus, notamment I. ricinus 
en Europe et sur le pourtour méditerrannéen, I. persul- 
catus en Union soviétique, en Chine et au Japon, enfin 
aux États-Unis I. dammini, I. pacificus et dans une moindre 
mesure Ixodes scapularis. Les vecteurs secondaires, trouvés 
infectés parfois à des pourcentages supérieurs à 5 %, tel 
A. americanum (Magnarelli et coll., 1986), n’assurent pas 
un bon maintien du germe. L’importance de ces autres 
espèces de tiques à qui Ton attribue un rôle de vecteurs 
secondaires, est encore mal appréciée. Notre travail apporte 
une contribution sur ce point, avec la détection d’une
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borrélie, immunologiquement proche de Borrelia burgdor­
feri, à partir d’un individu non gorgé d’Haemaphysalis 
irtermis, espèce encore jamais trouvée infectée à notre 
connaissance.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

En janvier 1991, 60 Haemaphysalis inermis (18 mâles et 
42 femelles) ont été récoltés, à jeun, par la technique du drapeau 
dans une réserve de chasse située à une soixantaine de kilomètres 
au nord de Bordeaux (commune de L’Hôpital, Gironde).

La recherche des spirochètes se fait par immunofluorescence 
indirecte, sur l’intestin moyen dilacéré, en sérum physiologique 
ou en tampon PBS. L’intestin de chaque tique est mis en pré­
sence, d’une part d’un sérum humain riche en anticorps anti- 
Borrelia burgdorferi (IFI-IgG : 1/2048, Western Blot : présence 
de 6 bandes dont la flagelline après révélation immunoenzyma­
tique à l’aide d’un conjugué total marqué à la péroxydase), et 
d’autre part d’un sérum dépourvu d’anticorps anti-Borrelia burg­
dorferi (témoin négatif).

RÉSULTATS

Une femelle, sur ce total de 60 Haemaphysalis inermis 
examinés non gorgés, a été trouvée positive; une douzaine 
de borrélies environ ont été dénombrées dans l’intestin.

DISCUSSION

La présence de Borrelia burgdorferi a été signalée chez 
de nombreuses espèces de tiques.

A ce jour 6 sont connues en Eurasie *, outre les 2 grands 
vecteurs Ixodes ricinus et Ixodes persulcatus, il s’agit de 
Ixodes acuminatus et Ixodes trianguliceps (Doby et coll., 
1990), Ixodes hexagonus (Liebisch et coll., 1989), Hae­
maphysalis punctata (Marquez et Constan, 1990), auxquelles 
il convient d’ajouter maintenant Haemaphysalis inermis.

Aux États-Unis la borrélie a été isolée chez 12 espèces : 
Amblyomma americanum (Magnarelli et coll., 1986; Raw­
lings, 1986; Schulze et coll., 1984; Schulze et coll., 1986); 
Dermacentor variabilis (= D. occidentalis) (Anderson et 
coll., 1985; Anderson et coll., 1986; Anderson et Magna­
relli, 1984; Magnarelli et Anderson, 1988; peut être Raw­
lings, 1986 avec de fortes réserves); Dermacentor paruma- 
pertus; Dermacentor albipictus (Anderson et coll., 1985; 
Anderson et Magnarelli, 1984; Magnarelli et coll., 1986); 
Haemaphysalis leporispalustris (Anderson et Magnarelli, 
1984; Burgdorfer, 1989; Lane et Burgdorfer, 1988); Rhi- 
picephalus sanguineus (Rawlings, 1986; peut-être Burgdorfer 
et coll., 1979); Ixodes scapularis (Magnarelli et coll., 1986);
I. dentatus (Anderson et Magnarelli, 1984; Anderson et

coll., 1989); I. texanus (Anderson et Magnarelli, 1984); 
I. neotomae (Lane et Burgdorfer, 1988); enfin les deux 
grands vecteurs, à l’ouest I. pacificus (Burgdorfer et coll.,
1985) , sur la côte Est I. dammini. Une autre espèce, Rhi- 
picephalus sanguineus, aurait été trouvée porteuse de la 
Borrelia, à la fois en Europe (Burgdorfer et coll., 1979; 
Burgdorfer et Gage, 1986) et aux États-Unis (Rawlings,
1986) .

Parmi ces espèces, certaines ont été trouvées porteuses 
de la borrélie à l’état non gorgé, ce qui constitue sur le 
plan épidémiologique une bonne suspicion de leur rôle de 
vecteur; non seulement parce qu’une telle observation 
témoigne d’une transmission transtadiale, preuve au moins 
du maintien de l’infection, sinon de son développement 
chez l’individu, mais également parce qu’en termes épidé­
miologiques, lorsqu’une espèce donnée, et non un individu 
pris isolément, est répétitivement et fréquemment trouvée 
infectée à l’état non gorgé, elle peut être considérée comme 
un vecteur tout à fait probable.

D’autres l’ont été à l’état gorgé, ce qui ne permet pas 
de conclusion nette, le spirochète pouvant alors n’être que 
contenu dans le sang prélevé sur hôte.

A la première catégorie appartiennent évidemment les 
vecteurs primaires tels Ixodes ricinus, I. persulcatus, I. dam­
mini et I. pacificus, auxquels s’ajoutent des espèces vec- 
trices secondaires, en Eurasie Haemaphysalis punctata, Hae­
maphysalis concinna, Ixodes trianguliceps et désormais 
Haemaphysalis inermis; pour les États-Unis Dermacentor 
variabilis, d’ailleurs trouvée qu’une seule fois porteuse à 
jeun de Borrelia burgdorferi (Anderson et Magnarelli, 1984), 
et Amblyomma americanum trouvée deux fois abritant la 
borrélie chez des individus à jeun (Schulze et coll., 1984; 
Schulze et coll., 1986). Précisons que pour les espèces col­
lectées par Rawlings en 1986, leur état est difficile à pré­
ciser puisque l’auteur écrit « ticks collected off of infected 
humans and from sites where human infection occurred ».

Notre observation de borrélies chez une femelle d’Hae­
maphysalis inermis s’avère épidémiologiquement importante 
de deux points de vue. D’une part parce qu’il s’agit d’une 
tique non gorgée; d’autre part H. inermis est une espèce 
qui non seulement se rencontre dans les mêmes biotopes 
que le grand vecteur Ixodes ricinus, dans les zones les plus 
chaudes des aires de distribution de celle-ci, mais surtout 
qui présente un comportement tout à fait parallèle à celui 
d'I. ricinus ; notamment avec la recherche successive de 
3 hôtes, une par stade, et préférences trophiques similaires, 
des larves pour les petits mammifères et insectivores, tandis 
que celles des adultes s’orientent vers les grands mammifères.

On peut penser que, tout en conservant une place de 
vecteur secondaire, H. inermis, par son spectre d’hôtes iden­
tique à celui d'I. ricinus, peut jouer un rôle accessoire pour 
le maintien des spirochètes dans les populations de verté­
brés hôtes sur lesquelles se nourrit I. ricinus.

* Une septième espèce serait représentée par Haemaphysalis con­
cinna, dont une souche de Borrelia burgdorferi, aurait été isolée 
dans la province de Heilongjiang (Chine), selon le Dr Ai (Vector 
Ecology Newsletter, 1991, 22 (2), 3).
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